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Quelle est la meilleure méthode pour créer un PDF imprimable ? 
Comment garantir une bonne gestion des couleurs ? Peut-on 
certifi er la qualité de son PDF à l’imprimeur ? Est-il possible 
d’utiliser le PDF comme format d’image ? Pour tous les in-
tervenants de la chaîne graphique (maquettistes, graphistes, 
fabricants, photograveurs, imprimeurs), les questions autour du 
PDF ne manquent pas… Portant sur la version X Pro d’Acrobat, 
le logiciel d’Adobe qui permet de visualiser, créer et gérer des 
fi chiers PDF, cet ouvrage de référence apporte des solutions 
concrètes à tous les problèmes rencontrés en prépresse.

Expert en PAO, en prépresse et en flux all 
medias, Thierry Buanic assure des formations 
et des missions de conseil autour d’Acrobat, 
dont il est l’un des plus grands spécialistes.
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le pdf, du postscript aux nuages

Le PDF, du PostScript 
aux nuages

De la révolution à l’évidence

Lorsque j’ai écrit la première mouture du PDF pour le prépresse, en 2005 (oui, le livre 
rouge, merci fidèle lecteur… Le bleu, c’était en 2007), c’est-à-dire il y a une éternité, 
le format PDF était encore considéré comme quelque peu baroque par les profession-
nels du prépresse. Les flux de production utilisaient le PostScript depuis bientôt vingt 
ans, on passait du film – presque – immémorial à la gravure directe des plaques (pas 
partout) et la révolution numérique semblait souvent périphérique…
Bien entendu, le PostScript avait ses défauts, et notamment ses erreurs, mais on lui 
pardonnait… J’ai souvent constaté comme une certaine nostalgie (non, pas une larme 
quand même, n’exagérons pas !) chez ceux qui ont longtemps pesté contre les erreurs 
14837, quand on leur annonce que le PostScript, c’est fini…

Quelques années plus tard, on est passé des tours aux portables en attendant de passer 
des portables aux tablettes, on trouve des machines d’impression numérique dans de 
nombreux ateliers offset, de plus en plus souvent, l’épreuvage est réalisé sur écran (soft 
proofing) et les flux de travail sont pilotés par des dossiers de fabrication numériques 
en JDF, les fichiers circulent via Internet et sont stockés sur des serveurs distants acces-
sibles de partout, en attendant les logiciels installés sur ces mêmes serveurs distants et 
disponibles en location (cloud computing).

Dans ce monde ni pire ni meilleur que les précédents, mais juste le reflet de ce que nous 
en avons fait, il y a une évidence : le PDF est partout !
Il y a moins de dix ans, il était nécessaire d’évangéliser sur l’existence même de ce for-
mat. Aujourd’hui, toute personne travaillant avec, ou utilisant à titre personnel, un – je 

• De la révolution à l’évidence

• Une nouvelle interface

• L’écran et le papier

• Dans les nuages…
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n’ose plus dire ordinateur – outil numérique, utilise quotidiennement le PDF. C’est-
à-dire, en fait, presque tout le monde dans notre société (dans la partie intégrée, non 
exclue, de notre société). On le retrouve dans l’entreprise, depuis les rapports et notes 
jusqu’aux dossiers et aux bilans en passant par les présentations et les factures… mais 
aussi dans les modes d’emploi téléchargeables (il faut Internet pour utiliser un aspi-
rateur…) et les recettes de cuisine, les polycopiés de cours, l’ingénierie, les cockpits 
d’avions de ligne, les livres et les magazines…
Pour les documents diffusés par Internet, le PDF est le lien entre l’écran et le papier, 
le document numérique léger qu’on peut imprimer (mais qu’on imprime de moins en 
moins). Adobe Reader est le logiciel le plus téléchargé dans le monde…

Dans le prépresse aussi, le PDF est devenu une évidence. D’abord pour récupérer des 
fichiers : dans un seul fichier, quand il est bien fait (!), on a tout, les polices, les images, 
la mise en pages, et on est sûr de pouvoir l’ouvrir quelle que soit la plate-forme (et 
même sur une tablette, Adobe Reader existe pour iPad et Androïd…) et quelle que 
soit la version du logiciel utilisée par l’auteur du document.
Ensuite, pour préparer les fichiers pour la gravure des plaques ou l’impression : un 
fichier PostScript converti en PDF, puis repassé en PostScript pèse beaucoup moins 
lourd et est nettement mieux structuré que le fichier PostScript de départ… Presque 
plus d’erreurs dans le RIP…
Et enfin, grâce au moteur d’impression APPE (Adobe PDF Print Engine), le PDF est 
devenu le support de l’information à imprimer, de la création du fichier jusqu’à l’im-
pression sans plus aucune conversion, avec une souplesse très grande permettant des 
modifications, aussi bien de contenu que techniques, jusqu’au dernier moment.

Quand il entend : « L’avenir n’est pas écrit », l’amoureux du papier imprimé ne peut pas 
s’empêcher d’y voir une sombre prédiction autant que l’espoir d’un monde meilleur… 
L’impression, et le prépresse avec elle, est en plein milieu du gué (et l’eau monte).
Comment s’adapter, quels seront les métiers demain, comment nos savoir-faire seront-
ils utiles à la communication de demain ? De nombreux livres ou magazines diffusés en 
numérique sont des PDF (plus ou moins) interactifs… La mise en pages sur tablettes 
fait appel aux mêmes compétences et talents que la mise en pages sur papier… De vrais 
outils professionnels permettant de créer des sites Web sans code, à partir de logiciels 
de mise en pages, apparaissent…

Comprendre le format PDF dans toutes ses utilisations, contribuer à la réflexion sur 
l’évolution des outils de communication, c’est l’objet de cette collection « Tout sur » 
qui, après les fonctionnalités d’Acrobat et de Reader et leurs applications au prépresse, 
abordera les différents domaines où le PDF assure le lien entre papier et écran, comme 
la collaboration ou les documents remplissables.
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Une nouvelle interface

L’interface d’Acrobat était devenue au fil des versions une accumulation de fonction-
nalités rangées dans des menus improbables, avec une logique plus proche de l’entas-
sement en piles que du rangement logique, incompréhensible parfois, en particulier 
pour les menus Outils et Options avancées.
Dans Acrobat, le rôle fondamental des boutons dans les barres d’outils pouvait poser 
problème. On voyait des installations avec trois, voire quatre, barres d’outils qui pre-
naient un tiers de l’écran quand ce dernier n’était pas très large, comme sur les por-
tables… Chacun les réorganisant à volonté, il était aussi difficile de s’y retrouver dans 
l’interface d’un poste qu’on découvrait.

Avec Adobe Reader X et Acrobat X, Adobe a apporté un nettoyage radical à l’inter-
face, tout en gardant la modularité des boutons de barre d’outils, très intéressante pour 
personnaliser Acrobat (et le Reader maintenant, avec ses outils plus nombreux) tant 
il est vrai que le couteau suisse du PDF peut être mis en œuvre par des métiers et des 
utilisateurs très différents.
Dans Acrobat comme dans le Reader, la quasi-totalité des fonctionnalités correspond 
à une fenêtre qu’on peut appeler par une commande de menu bien entendu, mais aussi 
par un bouton d’outil personnalisé qu’on installe dans les barres d’outils en haut du 
document. Dans la version X, ces fonctions sont aussi accessibles par des volets ins-
tallés à droite du document. Il y en a trois : un regroupement général nommé Outils et 
deux volets spécialisés, Commentaire et Partager.

N.-B. : dans la plupart des fenêtres, les opérations qu’on peut réaliser (en tout cas les plus 
importantes) sont directement accessibles par clic avec le bouton droit de la souris et affi-
chage du menu local.

Les barres d’outils
Les fonctions « de base » sont présentes dans les menus Fichier et Edition, comme dans 
la plupart des logiciels : Ouvrir, Fermer, Copier, Coller, Rechercher, Propriétés, Protection, 
Partager, etc. N’oublions pas Enregistrer sous, particulièrement développé dans Acrobat 
puisqu’il permet d’optimiser le type de PDF voulu et d’exporter dans de nombreux 
autres formats, ni Créer (dans Acrobat seulement), pour convertir en PDF à partir 
d’autres formats et pour réorganiser des fichiers PDF.
On retrouve les autres outils dans Affichage > Commentaire et Affichage > Partager, et, 
pour Acrobat, Affichage > Outils pour les nombreux autres outils…

En fait, la plupart des utilisateurs affichent dans les barres d’outils des boutons pour les 
commandes/outils qu’ils utilisent régulièrement. Il est beaucoup plus facile de cliquer 
sur un bouton que d’aller chercher la fonction dans les menus.
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